Flaboula

2 300 signes

Merci au papoula de P.K.Dick.

Contrairement aux flaboulas qu’on trouvait dans les  autres cages du supermarché animal, celui qu’Elyse et moi avions choisi ne possédait aucun pouvoir spécial. C’est pour cela certainement que son prix était aussi bas. Le conseiller de vente humain que nous avions longuement interrogé nous avait expliqué que l’unique fantaisie de ce flaboula consistait à produire, après les repas, des grappes de bulles contenant des images 3D. C’était tout. Pas de pouvoirs télékinésiques, pas de télépathie, aucune fonction distractive élaborée. Juste de petites images naïves enfermées dans des bulles éphémères.

Elyse et moi n’avions pas hésité.

« C’est exactement le genre de flaboula que nous recherchons, avait-elle dit au conseiller. Vous voyez, un animal tout simple, fidèle, caressant, une sorte de peluche vivante. Un peu comme les chiens et chats d’autrefois.

- Madame, vous avez fait le bon choix ! » s’était extasié le vendeur, qui cachait à peine sa joie de se débarrasser enfin d’un article invendable.

Malgré les faibles capacités distractives de l’animal, Elyse et moi n’avions pas regretté notre achat. Après avoir dévoré sa pâtée de protides, le flaboula se contentait d’éjecter par la gueule quelques bulles, un peu nauséabondes, remplies de jolis paysages alpins puis sombrait dans une longue phase de sommeil. 

Peu à peu je m’habituai à la présence de ce petit corps bleu et dodu, tranquillement niché au creux de son panier. J’étais surtout heureux de voir la joie qu’il procurait à Elyse. Le sympathique flaboula produisait sur elle un effet apaisant. Plus jamais elle ne rentrait le soir de la fabrique de missiles le visage contracté, l’humeur coléreuse. Elle savait que le flaboula l’attendait et qu’elle pourrait le câliner tant qu’elle voudrait.

Un matin, alors que je revenais d’une bonne séance d’entraînement au club de poignarding, je découvris avec amusement mon tranquille flaboula, couché sur la canapé… en compagnie d’un autre flaboula. Ce sacripant s’était déniché une femelle et profitait de notre absence pour se livrer à la copulation.

Ce n’est que six heures plus tard, le ventre lacéré par l’angoisse,  que j’appris de la bouche d’un inspecteur de la brigade exobiologique que mon animal domestique appartenait à une race qui transformait en flaboula les humains qu’il aimait beaucoup.
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